
Si vous Toussez
PRENEZ DES

PlSTtlLES CERtUDEL
]>ehmann ttwtH •niKmoë A tout h  ttood*} 

qu'il allait puuser la Noâl dans sh fuinilks 
prrsonti» n« Hélait iftqntéti de M diipart. »on 
tbscnci* tte proIon(;fai)t outre mp»ur(', on 
Mrla d'un accident iiosiA)!*. «t nn*' p«r%«iÉ>i- 
hon f«U fuite dans »on domlrne. On fi oiiva do 
ruruaul dans Io coffre-fort, un «iiillier de 
franca, dit-on, et oe(t« eiroMstance augmenta

On asâare qae IVmpIovi iafid^U a été arrêt'’

On s’était un instant demandé u’il n'avait pas 
élé victime deg faux de Lebmann, et s'il n'a* 
vait pan pris la fuite daos un uionient d'uffo- 
lement. Mais il parait que l’on a relevé à sa 
charge de nomhreutiey altératioas d’écritures.

r sa ctüpabilité n’est pus

Le PATER de Coppée
Vy FOl’R

BriixelIcH, 14 janvier. — M. Alhaiza u fait 
|ouor aux giUeries le PaUr de Uoppt̂ e.iniordil

Yoioi ce qu'on dit Vt'toile Belgt :
On se demaade pourquoi M, François Cop­

pée a riin^ le Pater. Ecrtt on b«*!lp prése dr»'

•wlqiM «flet. Hais 1m  vers dâ M. C o p ^  sont
déplorables. Il n'a jamais rien [w'n̂-tré déplus 
mou ni de plus incorrect. Nos jeunes auteurs 
aiment boauooup ce qu Ük a|>p«Ient le poém*‘ 
«'a prose. M. CoppAe pr*' fére la prô f> en vers.

Le Patff I  eu un saccéa de curiosité fort 
compréhensible. On s'attendait vaguement ù 
des horreurs. Cette attente a été déçue.

Les piteux alexandriiM do M. Coppéd ont 
élé récités convenablement pnr Mme Ikrtv, 
MM. Rol>ertet Fournier.

FAITS DIVERS
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Journée du 14 janvier.—Baromètre 7B8mm. 

<bM« tempe). Haume depuis la veille :

Direction et foi*ce du 
faible.

tond»ée depuis :>4 h. : 0 BiDi. 5. 
TempM ]>robable : Ciel couvert od pluvi«<tix 

temps assfz doux.
(l‘ar dépêcha). — Paris, 14 janvier, 12 h. — 

Baromètre : Cherboorif 788 mm., Nie# “7H. 
Haussa de. ô mm. à Shields. Baibse d*‘ 11 mm, 
*  Viilentiii. 4 à Mullaghmore, 1 A Brest.

Temps probable pour aujourd'hui : vent 
àes régions Sud, clef couvert, pluies, temps

LE CADAVRE DE Q0NE88E
Avant-hier, une marchande de rresso» dé­

couvrit, à trois kilouiétres de Gon«»se (Seine- 
«t-Oise), sur la lisière de la commune de Oar- 
ches. dans un parc appartenant à M. Cottet 
de Pallu, au milidu d'une piéoe de terre aneore 
en friche, une femioe. Cgéa d’uie trentaisf  ̂
d'anuées, étendue sur le dos, les bras levés et 
eotouraot la léte ; les jupes (le la malheurmise 
femme étaient wl«véei â la hauteurdela cein­
ture.

On remawjua «ur le visa#-? de l’iiwoniiae

rat;

________. répandit liiu»6diaUuDent daaa
les alentours..

Le briwdiâr de gendarmerie de üoietse 
Tint nusutôt, accompagné d’un otédocin, le 
éocteur Michiiux.

Le praticien examina k  corps et ne con»- 
lata aucune blessure ayant pu déterminer la 
•ort.

Î es contusions de la téte provenaient vrai- 
•aiulilableiUBnt de chutes.

Le médeein a reconnu qw> ia défunte avait

Î ccoBibé à une uoogMtifia causée par le froid 
par l'ivresse.

L'eaquélc faite par la gendarmerie u c

manda i  a'ca aller.
Elle purtit dans la direction du parc, uccom- 

pugnée pendant un instant par le Kari;oa du 
moulin.

L’idontHé de la mi>rte u'a pa* élé complêlo- 
menl établie; on sait suuleinent que oeltf 
funnne était employée, à üan-hes, «tans une 
dUlillfrie di‘ bettoraves, et qu'elle e»t née aux

Aux personnes fMiWes de la poitrine, à 
oelles atteintes de rhinnex. toux, catai-rhex 
opiniAtres, les médecins prescrivent le séjuur 
daii.s le Mi<H, préa îles nves t'mlwnmées par 
les éiiianalions du pin marilitne. Se basant 
sur l'eflicucité des émanations balsamique.̂  
du pin, M. L.\«AsrtB, pharmacien û Bordeaux, 
a eu l iiiilialivc de eonci»trer ©n on Siuoi’ el 
uno Patf. i>f; skw dk pin majutihf. tois les 
princij>es balsamiiiues et résineux de 

on pent ahiriupr .lujourd hu
i pWlo-

IjOs médecin» .sont étonnés d'obtenir avec 
1? Santal Midy des résultats qii'ils n'ont ja­
mais connus avec les santals «Vi commerce : 
Texplieation en est facile ; M. Midy dUlUle 
Uniiim-uieMl le santal frais de Mvsore, le plus 
réputé des sanlals ; et il s'est assuré toutes les 
coapes du Itojali de Mysoro. La jeunoKse, >|ui 

jure <iue par le Santal ilidy, est donc

ig o a v e lle s  à  la  ^ a i n

elle ne peut atteiudre personne.
— Vraiment ?
— \'ous me croirez si \ 

est tullement tenace «he 
monde se i>orte bien... m

AColo t̂ne, flans uu reslim
— Comment frouvez-vo» . 

deuiarulu le patron.
— l “as mauvais: niais i 

encore meilleur si on n'y  ̂
yortt du Hhin lui-m̂ ‘m•^

.  ̂ . le Ut do son ami 
•nt d'Kre blessé on iluel, el il 

l'ioterroge à c.« sujet.
— .\h ! réiM)nd Raoul, c’est Jiête comme 

tout. Une lM>iilTée de cigare enNiiyée. sittis 
intention, i  un pis-ant lirutal, qui m'a accu- 
blé d'injures et avec qui j'ai dû dégainer. 
Voili'i.

(fvntr&n d'un ton sentencieux :
— Je te l’ai toujouiidit... lu fumes trop}

BBfT.E-MAISOX.

SPECTACLES & CONCERTS
da Pays, ptr q»lqBe« i«ti.......... ,

femma n«c«Mitcas4, a obtena u
succès.

Nos féliciteUons à M1U« Ansa et 4:iëiu«ac«, qui 
ODt dit avK iMaiicoup de foAt romances et chan- 
sonDettcs.

M, Nauvelaers a émerveillé le public j>«r ses
.......................... tirti;

rlio cantique •’wi 
c lul a proafé sa

.................... ...... inta répétée.
devons une niention toute spéciale k

»«■ muiiologues, qu'il a dit dani* la perferlion lai 
ont v«li>. d t i i ^  MlM«MrreaMVl'Uarbsité«, 
de ibaleiirmx 

K*0Qbti0iu pôs de 'ilietter MMOi ta* dMx ama- 
teors qui ent clMuri la soirée p r  qaelcoes chao- 
sontwttM «t dialogu* des ptu lifM tknU.

U  produit des quêtai l'Mt élè^ a Ja  «omm« *

r irahte sli francs qui a été versée rtrtre le* inaiaa 
la bénéttcàdrt, qui ao«a a prié d* témolRaa 

Umts «a nMonnalssaiirn aux acteurs si urgani-

Programmes des Speclacles-Coocerls
Théâtre d* Roobaix, rue Richard.Lenoir. — 

Jeudi le janvier IMO, au héaéflr« «( pour Ibs adiMX 
desOwer's Pift PafI Poaft R« ' —’...... *“

passée (ried deHoaton), grââd- pantomtoft 
aete, ipu4e par MM. Orner, Willto «t (Jérar» • •• ■ 
PafT Pouft et MM. Fal»e, ^rel.Mme Ujjarriqae, 
Lei hatI «trS»/kNUl 

r>*'rnière n-prt*»*entaViftn de l'(KlL CREVR, oa»V 
reMc boufe es 3 actSK, paroles de 11. Oéaiieux et 
Hervé, musique dllervr-ür«n<l IJallel. réglée» 
duaav pur WRe et tiiut*̂  les dAmendu r.pii»*
de Lalli-I. ̂  L«* (UowuMdiaiioltqueH. par leK Omerit. 
création excenlHoue entièrement nouvelle.

f>>-mi<̂re repr^ntation de : f,E BO(-'RRKAÜ 
l>Es CHANlié. vaudeville ea:3ucteset an proloaue 
par MM,

8. L’Aulwrge,
f Bourreau, — 'i. L’0:il (

P E TITE  CORRESPONDANCE
M. 8alL>mbier‘kuyiiwH. H Arutenliéitw. — L'ar- 

rélô iMvfcetoral no fsll iws de dÎKlSnfticm. La 
question vs «resonmisosH miMiMre.

JoM'ph el' lilos. — l.ie aiot rcttiiueiitaiiv est télô- 
gniplùsle,

K. IV Raliü-Sauvenr. — Ni 
renM>i|iui'Hieiit.

À Lilk-. -  Oai, ce m.iiI des disp(m> 
classe IHBV et par ordre individuel.

I publié es 

s do la

l'n li'cttiur assidu. — La iitie'tion rcK̂ nte i-.iiu- 
mixBioii artmiiilBlraliv.! du Iiun îui de bienfaixance, 
qui a quidité i>i>ar la trasrber.

A, B, Caiilid. — Vous iMiurifi? ]ireiirtre coiaïua- 
nii-alinii du livret militaire à ta aoUM-préfecture. ou 
mieuxadressez-voiu à la sous-inieudaiice.

l’n Wtearaiwida dn8S* de lij<ne, — 11 e«t évi­
dent que M vous reveniez, le frère qae vous avei

A. H. W, — Irf.s eiimiRemeiil-i ni’ wr.iii 
q a-du ler au SI mars. — Voil é la ni:i 
le.i pit>C4>» à priHluirc.

K. S. -  U  décision iniuistérieüe i 
encore inlfivenae.

C. I>. K. ~ cons.mti’nenl de la »

ÉTAT-CIVIL DB TOUBCOIMO
NaiMancM du janvier 

Marcel Barbaré, nie du Cti*ne HoudIim . — Al­
bert Maltheeaw. Ponl-de.lfeuvüle. -  Frédéric 
Veracborsÿ blait^Heau, — Jeanne Patent, me tt- 
Jaequss. ~ Bertks Desreussaaus. rue Haale. — 

me de Se*it. — PaiÂ JaenneHe.

Da U
Uémeptlne Fuameaa, rue des Trois-PlerreiL — 

Henri Jasoa. rue Boargaine. — perdinaad Loe- 
quel. Blanc-Jcau. — Fernand Leos, rus Neuve do- 
ftoBbali. — Henri Gilles, Croii-Rouge. ^.Bdaïond 
Farvacqus. rue du Uueher.

Mariafies do IH 
Alexandre Vroman, *i aas. ruttaehenr, et 8té- 

plianie Danset, soigaeuae. — Julsa i>eUliaye, 
i i  aua, rattacbeur, ot Joaéphiue DeansetU-e. 1̂ ans. 
rrttacheu)̂ . — Viotor Vaustasegheui, A ans. do- 
mestiqw, elAlpfcooaine Chriase, 1» ans, sol|îne«i»e- 
— Eme« Delrue, 18 ans, fondeur, et Marie Pou­
lain. tt ana. soignent. — Julen VandocMteelei 
ÜB an*, uarrelear, et Marie Maenbutii. s4 ans.

Déeéi du 12 janvier 
Jeaa proavost, 7* arm. rae de Lilk.~> (iabricl 

Devoidr». iMana, la Mariiérs. —P. Mariioz, '»i a 
rue de Men - . . .  - 
Belle-Vue.

Amélie WuylHteeke. i

e de Menin. — Bertlie PNriH, 

I)a t8

Zulnu Umart. lô m<

 ̂Louia Baittax. tt 
VanKtet-nskisIr, :i. 
Menin, — liorl»̂  F

• de la Catal m. —

; de k Mairie. >  Il-i

s Ipi, iiovpicetjénM'nl. —

Jules Follens, HO ans. !<) woj-i, «uu» 
ue deN Parvenus, — Alexandrine Fouroj:, 7»rn  ̂7 
sois, Mn«profe«flion,mo du Mouliu-Faitut' —
«vie Ki«oiie, 49 uns « moi*. Kunti profeBWi 
leM l’Imleaipins. — N«h*1 Vaiidelterkium'. i- 
ruelle Leperx.

Jaillet
Aottt
^ ^ ^ b ra

Nuvmbrs
IHoaabre

rypsma:
Janvier
Février
Msra
Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoflt
Septembre 
Ottob» 
Novembre 
Décwibra 

Type supra: 
Mars ;

.VeutM du jour contrat o* I ;

MaTr ■
à «.Î75 

w.n» I «.m
10.IM) à 6.<A 
ig.QHi *

’ÎSSÎSï.’ï
Juin
JuilH r

Novembre ;
Vi>n«« dn Jour contrit n« ; 

Jaavier : li
Tourcoinj 

Vente-» du jonr contrat n»l t 
Janvi«- ; ".«HJO à <i.n

Total : tV).OitO kilos.
Tendance: calme.

COTONS 
flATRe, u  Jaavier. ^  Oav»rt«e ;

NB^'.YOMf. 18 Jaavier.- CMw).

Iteeettea : %,000 baHea eoatre t7.0Wea 1«K. • 
im r n im .  -  Tot  ̂ de la aaasalM ; mjK 

balUs, contr* 4C,0Ue en Vf», et 44,000 en 16W.
Ventes de tulara ; 164,000 balles.

» n lm ^

Midain«upUndàKew-Vork.... lU
' T ■■ •  iÈ i- ir iS ü ; '9 ti?»

BOURSE DE L IL L E
I »  u  Jinù-r im  .

t n  ti^rni^r» emn tttun lft mltttrv etéeê
rk ln Uour»-- df LiH* tomt pHkUi‘H toua Iti luintU. 

KlC'IM XTB (villes ET nfcP.VRTIDiKaTSk
UUf, 187,. .Vÿ».— UIK im . 411. -  UUe 1W7,

C««impm»lfselÀjçricolps
CÉR ÉALES t  FARINES

C O N S E IL ^A R  JOUR
’ulci un procédé jKjur notloyer los bidoiih 

do pétrole.
Le lait de chaux additionné U'uno tiv.s (k'- 
lo quantilt’' de chlorure de chaux convient 

très bien à cet efTot. Ce liquide enb̂ vo toute

I l:l !UJnai 
Coarant <:> .-Î3 75 14e iqaA \ 51 
Février...! .^SÏSl MWl|4denml ' M 

Marque <>rheit : Alt ■ Circulalion 
Bléa. -  Teî ance 

Cloiirant,,! <;>| Ü) 7Ô|4 de (sa 
Février...! »  :«[ S« '-oU de ma 

— ‘l̂ ndance

Atiiehe<Nord), i< 
- Bi-uav (l*.4U»-' 

-  B>%4)r«iav

dourièm̂  n. part*), 18UW 

e«-f. n, M. p. !,•».

' '(('TnkT''t̂ ' '" -M) *** iJa?'
. MeiirMiin (W-e. û. JV n. t*.»»’»  sel.) «.«f.. -1 
».lricim»i, lart. lih. ««  fr.) n. (6.tK« æt.». f(H».

wpo:<s nATtcii  ̂ •

^ ' J'*»')*»*''»*'’ " »  CTBHP 1 8A?
M « 70 Dr.uchv. tt) — I^a«. lij. — %:.ch« ^t-Waei '
1« .)■» I lii M) 40. -  Verk*> l>w»«k. n.B.-l>l«(A ST -  C..«4U. -  Verk*> 1 l.tt. -1>1«(A i l  -  C..mp-

1 toir d'Fieoiuptedii Mord. W. — Boni^ r^peotil*. b.

t o m b o l a :

FUNÉRAILLES
•r̂ wum'S (juliHir 01*11 li'nnMleiit p 
l - p a r t  Jela t '« 

.v.’-iip-Oscar-Hrct'ir • 'ARTII

it appréciée, peuvent lui perii. 
-4 sur uue scène théfttiiae â

rr'-Nf; . \uXK]‘ qm"H
H 1 .™

...... ‘ uiroiS'ie. doi> . "I
I. .;i.n-li.'-v .fe lH ville.

nni-orie. ni • d-i* Àh<. 1:K. 
Ojfj'j, 1.- .Mv-ivjviîi l i  F.Mri«.',

ETAT-CIVIL DB ROUBAIX

, n.'ilcl Dieu. — fcJugéoe N«jclin
-■.id.-Pierre Tillv,

•lo Béthurie. - 
:. — Koiile Vaii-

JacquaH. — WisaMli Verleyeti, H«el —
Marguerite Micliel, id

.'.e Bsrtw* d'Or. — Bertbe 
Delecluie. joars, lK>«levar.l de B̂ lfort. -  Marie 
Nys.aBautt.rue du TiUeat.— Oémpseï' Decleeeq, 
!) moia. rue de l'Ooest. -- Joacpii Wouters, 4 mois. 
rue des Vélocipédes. — (ieowes Vaiid*‘nljosscbs, ) 
an, rue da Luuinbeurg. — Sophie Urintonpnajnie 
’e la Baliinre. — Lucie •'
.ossés.-Mélaniei>>ii«
Marie Lambin, 4 jours, 
ans. id.

Jules Desrousseaux, 10 uMis.9rande-Rue, 23(1.— 
Vanteeiikisle, présentée sans vie, me Jacquart, 114. 
— Henri Tirel. 57 sas, rw de lorraine, la. —Jules 
Moors. îW ans, me d'IIesse. maison Fiat. — Supbic 
Duhamel, (» ans, rue üe i’Alina, cour Ivefebvre-Ii- 
berghii'H.

Muriâ iC
Entre : Alphon»»' Depoorter, boucher, rue Sfr

CHATEL-GUYON
0 O U R O B  O U B L C f l
* Kti»mmo, In ie tU n »  •I

HttH.ES, GRAINES a  TOtmiEAint
i.i ij.n '

iF̂ Hl-.:l I l s  L m  41*
• V •• -  W.M1. HM4U 
•V U  'f- -  si'.KI. Hrtas 

». ‘
-  * ly*.

4 iV

5)6 -

:> •£■> 7« .. Co«irant.. 54 .

4 I 12. -

-4»clH *J.---
pc l«liP .---

, Anvers IW7 lih. Wi 87 
, Noa libôi-é 1*7..........

Bruj<4.1ib.lflRf5. 0173 
NoaliMrélM. . ..
Oateude à _p r .. .---

— IW7 j ..........

Toiirual Z'-. 
-  19*53! i .......

UMid.......\m..........

-  -iaSi; iî! ^

GUÉRISON"'"»
des Maladies Secrètes p £
dartroH. erzéBAH.

M. V AN D EN D R IES S C H E
Médefln-e-msnllnnl spéfialUl.- 

LILLK, 6, rue I>uél)la, G, L ILLK
OOysn.TATION* P̂ RTICnr.lttRKS 

eus les jours de ‘J â 6 h. el p» eorrespoadaiir.

S i

.....

B U L LE T IN  FIN A N C IER
(.̂ oars précéd. 9i notre marché à

PARM. 14 Janvier. — (D^rhe iji/cfalej. 
Aacre iodlg<>De, — Tendance

;omptant ({aiÂ (pétai aNie

■' âtr.TOaulW ----
tisMble eat i  t)

RaanéMii.'i

' i î S o i à f ï â i S j ^ “, èfcriî* ̂

a - TUM>Rt«DD« : i

B lL L E T I^L A lM E n

i% Ia i* e t iâ  ft

DE ROUBAIX-TOURCOINQ

CAFÉS
HiUTC. — <A te-me). — Caluies.
Ventes 1«)eo balles:.

Couvaiü . . . 1»1 4'» I Avril. . , .
Novümbre. , . loi 2.) | Mai...............
DtWmbn'. . . lm) — I .liiin...............
Janvier ..........-  .ItiiU«-t . . . .
Février. , . . 1f)I 2.*. A-ml...............
Uaia . . . . IM «  I WplMabsa . .

avri l ,V.  ; .. ; jui»’, .......!juiHef.

liOSrtfflâtT.TO 
L'Amort' -

i î ‘Æ ........
de -3.73 sur lyer.

1* Banjjue do P.ïris n'H ̂ •^varl«' à 7ïl6,V).

ALI
'liérĥ  xpi’rinlf). 

Hlim.

■•rrlié e« B a i f a
T.efl offre* ea oblittatioa» d üttui se MWut.,«il 

d’une rac>si r^alièra : on tvste faiMe £  fr.£i» 
et de plus tt» com-s »oi)t enco.f â prévoir ; mu ]p| 
gavfl ne peut que réserver des-«irprises désagrii-

r̂ ea Boi'Wo»* Porfuî 'nK cotant W4 fr. st ►•< 
tJljfr. l'airiMiûvf^atftv*} 

de ees domtera est to»rt indiq*ié. 
lAractusii '*iir.-.kC9'ii^ üiiuMft à

i  H fr. 'rnnaorveat le:tra buaitea «#-
danee«.

Ijes raliforHin V>nii «ont rechercbeK
Chsfwe titrK r̂ préswite un h«dare des ternJn>i 
concédés par le uouv»S»%rU IvfllRin. el

l ;r .E Ï"  Æ
l u avenir son.lUaMe aftwiid ocux de la (jdmïnk. 
(Pantnnf )ihi* qu'ime soniftie do t.rAT,<H* jy_ <̂>1 r̂- 
w>rrée ft uno commission pour l’élude ef i« miae en

i z  i  t e r
laisse pr>’ts»ndr M iMêsse, Aen qa’la |wi4ht 
vue minier. Nons repatleruaa aiM «alm fws H# 
leur valeur auricsle.

K. Picbon et P. i>vy, )«n(fiü«rs, 'ü, rae Kaiot- 
l,Azitre, Paris, rûposdent gratuiteawal A loato 4v- 
mande renaeî itesmits.

h«p.*l .Ioom.1 VAmtr M KMtUlU-TtHrmhtp

Feuilleton je i’ÂiMmr ie Hou^ais-T»urcoin§

Fille des Camelots
rH Ë U lâ U ii :  P A R T I E

— N'en croyez rien ! fll Rayinonde!
— Et pals; ToUà le quadrille qui Anit, et je 

ne vous ai pas encore demandé de m'accor­
der la prochaine polka.

Raymoode allait répondre, et accepter pro­
bablement, car elle y paraiasait toute dispo­
sée ; mais son regard vint i  rencootrer la 
l>endule, et le sourire s’ételgnit aussitôt sur 
ses lèvres.

— Je l'aurais accordée volontiers, dit-elle ; 
m'-'* il se fait tard : ajinuit va scauer ; 11 
WTXt nue je me reüre.r..,

• •  J*habite loin du Marais.
— Ah !... Je vous reverrai.
— ici, quelquefois.
Tont on causant de la sorte, René reoon- 

dniait Raymonde Â sa place. Dés que cell»<i 
aperçut {.Aura, qui venait elle-même deqnit- 
ter Horace, elle alMndunna le bras de 
cavalier el Ini rendit sa liberté.

— Horace s’empressa i  sa rencontre.
— Eh bien, lui dit-U.d'un ton amicalement 

ironique; lu eat content, j'espére.
— OqL mon ami, répowlit René ; et c'eat 

i  Uri qne je devrais d« Tavrtr revue et de Ini 
ito lr parlé.

— Qae t'a-t<ell«dltt
— MUfe choaes... qiMi« vai^ pauar la nuit 

i  ma rappekr,

— ÜÈet-ce que tu va te retirer ; comme ça 
tout de suite f *

— Puisqu'elle se letire elle-inérae,queveux- 
tu que je reste faire ici T

Horace s'inclina.
— Merci pour moi f i-épliqua-t-il avec en­

jouement. '̂ oilA bien les amis ! tant que
leur éles bon «i «luelque chose, ça va 

oomme snr des ronletfe*: mais, dés queroiis
9 leur êtes plus utile.... quel empressement
être ingrat I
— .\h ! lu sais bien î...
Horace serra cordialHiiienl les deux mains

de s

savoir, continua- 
R to connais que 
,’o plus besoin de 
cipur honnête el

— Je «ais ce que j. 
t-il sur lo mémo tor 
depuis ce matin cl 
m'apprendre que tn 
droit, génén'ux et chaud ! iJoiic, entre nous, 
désornaais, contiance absolue et inaltérable. 
Kst-ce dit ?

— Tu me rends bi- n heureux.
— l>t'‘s lors, puis-jue nous nous couipre- 

nottM ai bien... Le n-ste ira m-uI... Tu veux le 
retirer, je pars uvee toi !

Uené eut un geste élonué.
— Mais Je croyais, dit-il, que tu voulais 

olwerver... citercher le mot d'une énigme.
C'est faitl répondit Horace.

— Tu as deviné?

— Mieux que cela I tn verras... dewendcms! 
Nous allons suivre le lioulevard, i  pie>I,el, 
tout en fumant un cigare, je i«> rneonterai la 
chose... Cela on vaut ln petfk.. Jéilo fondUi 
pas plus long.

Les deux amis ««fmérent la nie, allumè­
rent un cigare... et quelques miaules après, 
ils suivaîMl le boulevard, que la lace inon­
dait de sa lumière, rivalisant avac le parei- 
mo«4eui leUlcage luunicipaL

V

— Donc, reprit René, après avoir fait une 
centaine de pas, le quadrille que lu viens 
de danser avec Mllo Pradier, a fait mer- 
veüle f

Horace s'arrêta quelques secondes, et ent
1 geste énigmatique.-
— Merveille ! répllqna-l-U, si l'on vent ; 

mais, ce qui m'arrive, est bien la plus étrange

rcnlure qui se puisse imaginer.
~  (ionte-moi cela !
— Je t’ai dit, n'esl-cc pas, que Mme Pra-

ler m'accu^llait avec une faveur mar­
quée.

— Tu ne l’aurais pas dit quo je l'aurais 
remarqué.

— De son côté, Limra pflraissnit ('guloment 
me témoigner quebjue sympalhie, <H ^  dé­
pit de certaines allures luystérieiiso», incx- 
plicaliles, ou que, du moin» je m'expliquais 

mal, je m'étais figuré qu’elle no dédaignait 
paa d'acvo]>ter lua reuhurche avec quelque 
bienveillance.

— Je la croyais ainsi.
— Kll bien. itn»n cher «mi, tu le troniimis, 

je me trompais, nous nous trompi«Mis liiUs.
— Qite s'estril donc passé f
~  Une cho»<* fort slnqde. Ecoute ! Laura 

m’avait accordé le dernier qiiadrllli 
••mpr»*s9pmont qui m'a\-ait touché, et dont 
j'élaw dinposé à me montrer recons 
HJe op{)uj-a .•*on bras sur )o mien, ui/ii- allâ­
mes nous pjafor en foco de Mlle Raymond* 
et de toi. et avant »pie les premiers aecorda 

se fassent fait entendra, je r4>mDMaçais dé̂ & 
par quelques phcasas banales ; quand, bros- 
quameat, die tourna vers mol son r^ar<l 
preaque sonbrc, al arafta d ua geste.}« p«
, rôle quim ta  mp«Ddti« i  mes J<

j demeurais interdit, et elle commenta ^  dla-
suivant, dont je me rappelle les isrméa 

précis et nets :
— Kcoutez-mni, Monsieur Horace,

iefrètexlea-j'oiltresser de fréquenl '̂i ' Miltat, <-*»>st que j'ai obtaau t r soa Mftte les
re»KeignemeQts qui n<»t mau-In», VOlie yo / vo ya^ j e s .  b  chusse, que quoique 

8al»-l«... ft î^K i^ux  i»én»e... (H» m'H
d'u»e jaune fe*il)e qui est, dit-on, fort sert-; — Klle fa parié de Raymond*? 

dit-elle ; nous. n'avons que peu de tem^ AI aiWe tm  m M  ̂ e  vous lui reçdef. Kh Iden ! j • Kt j'ai appris qtie c'était la pltis aimable 
lotisetjevouxenpcofltcr i>onr adresser «m I n'MW^lMis... dispnraisae*?... et qnsnd vom? enfanj qti’rti,'jKUsse aitner. 
ippel suprême ii voirt* loyauté, et réclamer I reviendrez, vous verrer de qu'-lles conliale

grand service de votre caracti'ie généreux 
ot chevalercsque, On m'a dit que vous recher­
chiez luu main, et croyez bien quo j ’apprécio 

élé dislinuutV par voih> ; je 
»«is(ju’il n'est pas ici une jeune hiie qUl ne 

heureuse de devenir la feiuuie d'un 
homme tel que vous. Mais ce Iwnheur.jedois, 
moi y renoncer ; je ne vous aime pas comme 
je voudrais vous aimer, et sans vouloir dimi- 

le sentiinent que voua éprouve*, j'espére 
qu'il n'a pas poussé dans votre c<eiir des ra­
cines asseï profomles jiour qne \’ous ne puis­
siez facilement vous on dégager. ■

Tu comprends, n'esl-ce pas, que je vonlus 
pri)leater f EUo ae trompait ; ou m'avait 
loiunié A ses yeux... j'étais, éiuu. troublé; je 

sali pas Men précisément ce que Je <lh> ; 
mais elle accueillit ma réplique par un sou­
rire qut dlksimuiail innl ane douloureuse Iri»-

— « Non |siursuivit-ell** avec mélancolie; 
□'essayes pas de vous tromper vous-niéiiie ; 
croye»-moi l’heure est grave, et je vous serai 
profondément reconnaissante, si & la place 
da flûnoé indiS»*reHi, jo puis lr«mver 
«inrére et «Jé̂ -oué. »

Kt comme je la priais de me dire quel nMe 

«Ile me deatiaalt dans le service qu'elle avait 
i  me demander.

— Lee cboaea ne aont pas si avancées

e saluerai votre retour.
ce/a t St René au comble de la 

surprife.
— El que piiuvais-Jc répondre, mot, je te le 

'^‘mande. J’ai aoquies«ié à tout ce qu'elle a 
voulu, el à partir de ce moment, la wiTénllé a 
reparu sur son fionl, le sourire s'est de nou-

épanoui stir «w lérrw, ef nmit «tons 
bavardé eomme de bons camarades, à ce point 
qtrr, Di^u mo pardonne, je suis bien prêt de 
ponw*r que l'amitié d'uno jeune feinine est 

préférable à son amour.

— Entin, quelle con< lusion tires-lu de tout 

cela î
— Ah ! voilà I dit irorace; thaï is iht qn̂ x- 

tiun... que penser... ù ipielie supposition s'ar 
léU»-. Kvidonunenl Launi «Ime quelqu'nn, 
puie»iuellealee«uj-Hga de m'avouer qu’elle 
ne m'aime pas.Muis qui est cet haireïix qttd- 
qu'un?... Mark) peul-élre?

Il y eut un sHenee de qnelqnes 
bout duquel Horace secoua viveàent la ttta, 
comme poor chasser toute peiwAe impor- 

lune.
_  Rfth f «|on(»-t-il, i  qnoi bon ne tortnrer 

l'esprit pour une aventure à laquelle Je ne «iis

— Tju vois!
— Seulement...
—
— 11 parait qut* e'eM »ne>une flBe Mtarfe, 

dont la vfr est pleine de mystéret, et Laura. 
qui la connaît bien v'est relranchée, tm ifle 
parlant li’elle, daa* des rélicMues qui m'oit 
donné à réfléchir.

— t^e .sup|)oee»-l»/ dont*.*
— A vrai dire... rien du tout ;...maâsie suU 

oortain ((ull y a quelqueehoMe.
— 0«^Ue chose?
— Nous eatiaeronk de cela.
— Rnno, niademoiselle Pridler Ta au qui 

elb» étaU?
— Vaguement. MA» Rnymonde est nrphe- 

Uae, et «die vit retit4e «t se«W aaprte d'nn 
vieillard qui n'est p«s non p*re, mal» ftnl l'a
élevéeVomiae sa litle... et, rhowc ning^iàit...
•e vlidlkrd, nous en partkme oe HMtli 
Keais.., raseaaainiit d^AngouUuM... la oau- 
fliev de laBnnqoe?

— M. Deagranftes, interrotriplt Rm l avec 
ua cri.

— Précisément..., la )>«rsAai* ik toiftielle lu 
devais te présentercetnprAa-nii*ll,.. «  qui....

^  Homoe n’adieva pas... il veanit da rwsr-

U  oonftfciMe *■ .on rom|>«p»i,, rt f*-

mt „nd  ni> liberté, «  «élltr. d« tont « ““«w viul™u 
renards et !• iaia un« jolie enfant qal eon-( — Shblen! eh Wea 1 4’tù U vient tfetta 

|*«ofcn«.W U T in l.rro^U ,

___________ dit-elle, que vous ne pwwiesj i a  Cag;ftoMe ! ' ^4 PWMlZAGOONI.
vons retiivr sans qu'il en résulte aucun dom-1 — Tu ra$ «Ht !... Dn raete» «a  eoâvarse<ioB. 

mage pour «oi. L’o homme peut trouver mil-1 av«B ]lB« Jhmdkr wr* eu «• boft ré- j


